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Une communauté de tziganes vit tranquillement en 

voyageant en Europe de l’Est. Avec leur cirque, ils 

divertissent les habitants des villages. Mais 

l’ambiance se dégrade, les frontières se ferment. Ce 

sont les années 30. L’horizon se noircit.  

Avant que le monde ne se ferme raconte l’histoire 

d’un tzigane né quelques années avant la Seconde 

Guerre mondiale. D’abord les difficultés pour se 

déplacer, ensuite les persécutions, le ghetto, les 

camps et la destruction, puis la reconstruction et la quête d’un autre bonheur.  

Ce roman a le mérite de parler d’un sujet souvent oublié, celui de l’élimination des 

tziganes d’Europe de l’Est par le régime nazi. Ce peuple a été en effet persécuté de 

façon aussi violente, voire plus, que les Juifs. Le Ghetto de Varsovie incluait un sous-

ghetto pour les tziganes où les conditions de vie étaient encore pires que du côté juif. 

Dans les camps, à Auschwitz ou à Mauthausen, les tziganes étaient 

systématiquement éliminés. Dans l’histoire que raconte Alain Mascaro, le personnage 

principal est le seul de sa famille qui survit à cet enfer.  

La description de la vie des tziganes autour de leur cirque ambulant, les relations 

entre eux et avec les habitants, leurs traditions et leurs croyances, tissent une toile 

de fond vivante et colorée qui ne manque pas d’intérêt.   

Le récit est bien mené, avec moult rebondissements, des personnages attachants 

et un bon élan romanesque mais malheureusement Alain Mascaro accumule les 

poncifs, les comparaisons entendues, les formules convenues… Il manque 

complètement d’originalité. Les superlatifs qu’il accumule pour caractériser la barbarie 

nazie tout comme ceux qu’il utilise pour parler de la recherche du bonheur selon les 

tziganes, finissent par rendre banal ce récit pourtant extraordinaire.  

Avant que le monde ne se ferme est un roman qui se laisse lire mais qui manque 

cruellement de style et donc de charme. 

 

. . . . . 
 

Alain Mascaro est né en 1964. Professeur de lettres, il décide en 2019 

d’arrêter l’enseignement pour partir voyager autour du monde.  Bloqué par la 

pandémie en Thaïlande, il en profite pour écrire un roman. Publié par les 

éditions Autrement, ce premier roman rencontre un vif succès et reçoit divers 

prix dont le prix Talent Cultura ou le Prix Libraires Première Plume. Alain 

Mascaro avait auparavant déjà reçu plusieurs prix pour des nouvelles.  
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Extraits : 

 

Tout commença dans la steppe, dans le cercle des regards qui crépitaient avec le feu de 

camp. La voix du violon de Jag planait par-dessus l'hiver immobile qui parfois arrêtait le cœur 
des hommes. Ainsi le vieux Yohann était-il mort trois jours plus tôt. Jamais il ne connaîtrait 

l'enfant à venir. 

Ce jour-là, le jour où son père s'en était allé. Svetan avait appris que lui-même allait devenir 
père. Une vie pour une vie, tel était le tribut à payer depuis toujours. Dès qu'une âme 

s'envolait, une autre se posait dans le creuset d'une mère, sous l'ombre d'un ventre rond 
comme un monde. C'était si étrange de connaître la douleur, la tristesse et la joie en même 

temps ! 


